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Adhère à l'asso :
venusinfuzzasso@gmail.com !
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venusinfuzz.com

et notre page Facebook :
www.facebook.com/venusinfuzzasso

Ben Salter –  6 octobre – Chez Chriss
Margaret Doll Rod's Heartthrob Chassis
11 octobre – Chez Chriss
Cash Savage & The Last Drinks +
Pete Ross & The Sapphire – 18 octobre – Le RIFF Abordage Club
Indian Ghost –  2 novembre – Chez Chriss
Savak– 8 novembre – Chez Chriss
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« Ca  me  rappelle  la  fameuse  distinction
entre l’art et l’artisanat : l’art, la sauvagerie, le fait
de repousser les limites, c’est  un truc de mecs.
L’artisanat, le contrôle, le lustre, c’est pour les na-
nas.  Culturellement,  on  ne  permet  pas  aux
femmes d’être aussi libres qu’elles le voudraient,
car ce serait effrayant ; celles qui s’y essaient, on
les fuit, ou alors on les traite de folles. »

Elle,  elle  prend la  tangente.  Entourée de carac-
tères masculins forts depuis son enfance, de son
frère Keller que ses parents couvaient, à Thurston
Moore, « parfaitement sûr de qui il était, d’où il al-
lait »,  son  éducation  et  son  tempérament  la
poussent  à  considérer  les  choses  différemment,
aidée par l’art.

« La page, la galerie et la scène sont deve-
nues les seuls endroits où je puisse exprimer et
déverser mes émotions sans éprouver de gêne ;
j’ai pu y exhiber ma sexualité, ma colère, mon mé-
pris de ce que pensent les autres. L’image déta-
chée, impassible ou distante que je semble déga-
ger n’est  rien d’autre qu’une persona,  construite
après des années de moqueries  face à chaque
émotion que j’ai exprimée ».

En femme libre et indépendante, Kim Gordon dé-
voile ses choix, ses secrets et, finalement, arrive à
répondre à cette à cette satanée question qu’on lui
a tant posée : « Qu’est-ce que ça fait d’être une
fille dans un groupe de rock ? »

« Avant  d’attraper  une  basse,  je  n’étais
qu’un  fille  de  plus  hantée  par  un  fantasme  :
qu’est-ce que ça ferait de se trouver en dessous
de ce pic d’énergie, de deux types croisant leurs
guitares, deux dieux du tonnerre en pleine crise
de  narcissisme  et  de  fraternité  masculine  ?
N’était-ce pas un peu malsain et, en même temps,
immensément banal ? Combien de grands-mères
ont un jour rêvé de se frotter le visage sur l’entre-
jambes  d’Elvis  ? (…)  Pour  bien  des  raisons,  la
basse me va parfaitement, car le tourbillon de la
musique créée par Sonic Youth me permet d’ou-
blier que je suis une fille. J’aime être en position
de faiblesse et y insuffler de la force ».

Que la force soit avec elle, avec nous.

KIM GORDON - Girl in a band
(éd.Le Mot et le Reste) 25 €

Kim GordonKim Gordon

GIRL IN A BANDGIRL IN A BAND
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Kim Gordon n’a jamais su quoi et comment répondre à
ces questions qui lui ont été si souvent posées. Au sein de
Sonic Youth, elle n’a jamais vraiment réfléchi à ça.

« Les  mecs  faisaient  de  la  musique  ;  et  la
musique,  j’adorais  ça.  Je  voulais  m’approcher  le  plus
possible  de  ce  qu’ils  ressentaient,  lorsqu’ils  se
retrouvaient ensemble sur scène - tâcher de mettre des
mots sur cette chose invisible. Ce n’était pas sexuel, mais
ce  n’était  pas  non  plus  dénué  de  sexualité.  (…)
Maintenant que j’y pense, c’est pour ça que j’ai intégré un
groupe : pour entrer dans cette dynamique masculine, ne
plus être à extérieur à les observer par une vitre fermée,
mais me trouver à l’intérieur, avec eux. »

Dans son autobiographie Girl in a band, parue en 2015
chez Le Mot  et  le Reste,  Kim Gordon se livre corps et
âme et raconte son parcours, son enfance, ses ancêtres,
son frère schizophrène, sa passion pour l’art sous toutes
ses formes, sa rencontre avec Thurston Moore, les débuts
de Sonic Youth, la vie de tournée, jusqu’à la séparation et
de son couple et de son groupe, et sa nouvelle vie. Mais
le fil rouge de ce livre à la plume enlevée, c’est la fierté
d’être  femme.  Sans  militantisme,  la  bassiste-chanteuse
observe, s’interroge, s’insurge, ridiculise…
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 Girls rock the gear

Vince Van Guff

  Le  magazine  Guitar  World a  annoncé  cette  année  qu'il  ne  mettrait  plus  de  pinup
dénudée sur la couverture de son numéro spécial consacré au matos (je vous épargne
l'image). Il était temps alors que par exemple la moitié des guitares achetées aux Etats-
Unis pendant les 5 dernières années l'ont été par des femmes.

On commence avec Poison Ivy  et sa Gretsch.

Une  58 Gretsch 6120 1958.
Couplée avec un Fender Pro Reverb Blackface, plus une
Univox Super Fuzz : voilà le son  de la fuzz des Cramps !
Comme elle envoie un peu de bois, sa Gretsch est montée
en 11/46, avec des cordes pas trop près du manche, mais
les micros près des cordes pour un gros niveau.

Il  ne sera donc pas question dans cette  chronique de matos qui  serait  fait  pour  les femmes.  Auraient-elles besoin  de
manches plus courts, d'amplis plus légers, de pickguards plus roses ?
Je laisse le soin aux femmes de répondre elles-mêmes par le son et l'image ! Dans deux genres bien différents !

Son  ampli  est  monté
avec un 15 pouces. Le
potard  d'aigus  à  9-10 !
Elle  utilise  aussi  une
pédale tremolo Fulltone
et une Delay Maxon.

Dans  les  débuts  des
Cramps,  elle  jouait
aussi  sur  une  guitare
Bill Lewis.

On finit avec Kim Gordon  à la basse.

Contrairement à Poison Ivy, Kim Gordon a été très versatile
dans le  choix  de ses instruments.  Avec quand même un
goût affirmé pour les modèles peu conventionnels.

Comme  par  exemple
cette Ovation Magnum I
Bass entre 1983 et 87 !

On l'a  beaucoup vue  dès
1988 jouer sur une Gibson
Thunderbird.  Pour  ceux
qui pensent qu'une femme
doit  jouer  sur  une
shortscale...

Kim  Gordon  avait
aussi  un  pedalboard
bien  fourni,  avec  de
quoi  salir  son  son,
des Rat, ou une EHX
Hot Tubes.

Elle  est  passée  de  la
Musicmaster  à  la
Mustang, en passant par
des  Precision,  des  SG
basses,  des  Ricken  et
autres...



Pour les potiches à tambourinPour les potiches à tambourin

Au 19ème siècle, on recommandait aux femmes
qui  jouaient  du  violon  de  le  faire  en  tenant
l’instrument debout sur leurs genoux.
Pourquoi ? Pour éviter que celui-ci ne fasse vibrer
leur poitrine. Et le pire, c’est que cette règle a été
mise en place dans un souci d’égalité, afin « que
le  violon  soit  maintenant  à  la  portée  des
femmes ». Grands Seigneurs.

Pendant  longtemps,  les  femmes  n’avaient  pas
non  plus  accès  aux  instruments  à  vents  à
embouchure.  Les  instruments  à  vent  à
embouchure déforment le visage par l’action de
souffler, c’est pas joli, et obligent la musicienne à
approcher  sa  bouche  d’un  instrument  à  forme
phallique,  ça  c’est  encore  moins  joli,  carrément
vilain.
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et les chanteuseset les chanteuses
hystériqueshystériques

Dépassé, tout ça ? Bah pas tant que ça en
fait.  S’il  n’y  a  plus  de  règles  explicites
heureusement,  tous  ces  symboles  eux
persistent,  le  plus  souvent  à  notre  insu.
Pensez  à  quelques  instruments  dont  vous
pensez  qu’ils  sont  plus  joués  par  des
femmes, et d’autres joués par des hommes.
On va dire le piano, le tambourin, la harpe
pour les femmes, et la guitare, la batterie, et
le  tuba pour  les hommes. Les instruments
des femmes ont tendance à nécessiter des
gestes moins amples et  à  se jouer  plus à
distance du corps, quand les hommes, eux,
jouent à peu près de tous les instruments.
Et c’est bien normal,  les femmes sont des
êtres élégants, fragiles et délicats (non).
C’est un peu comme le foot et la danse, le
golf et la gym. Et s’il n’y a plus d’interdiction
formelle,  la  charge symbolique reste d’une
grande influence. J’ai pu moi-même lire ou
entendre des choses comme « moi j’ai pas
de problème avec le fait qu’une femme joue
de la batterie, mais c’est quand même pas
hyper  féminin  ».  Tiraillées  entre  des
injonctions contradictoires,  selon  lesquelles
il faudrait faire de la musique « comme les
mecs », mais rester gracieuses et élégantes,
être  séduisantes  mais  jamais  séductrices,
les femmes ne gagnent jamais en fait.



Si on se penche rapidement du côté des musiques
rock, forcément ça coince. Les instruments de base,
la  guitare,  la  basse  et  la  batterie  font  clairement
partie  des  instruments  masculins.  Ils  se  jouent  en
contact total le corps pour la guitare et la basse, et
les trois nécessitent des gestes très amples, mêmes
violents dans le cas de la batterie. Plutôt éloigné de
ce  qu’on  imagine  être  féminin.  Je  passe  sur  le
symbole phallique de la  guitare,  et  le côté un peu
obscène et inconvenant qu’il  peut donner. Dans ce
contexte, ce n’est pas étonnant qu’il y ait si peu de
femmes musiciennes de rock.
La voix,  c’est encore une autre paire de manches.
C’est un instrument plutôt féminin, et il y a beaucoup
de femmes chanteuses. Sauf qu’on ne la considère
tout bonnement pas comme un instrument. La voix
c’est  naturel,  tout  le  monde  en  a  une.  Les
chanteuses  ne  sont  pas  des  musiciennes.  Notez
comme souvent les hommes chantent en plus d’un
autre instrument,  alors que les femmes ne sont  le
plus souvent « que » chanteuses. Chanter demande
pourtant tellement de travail et de technique. C’est le
seul  instrument  qui  peut  être  fatigué  ou  malade.
J’aimerais vous y voir, vous.
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Évidemment ces symboles ne sont pas
conscients, on ne se dit plus aujourd’hui
«  je  suis  une  femme,  donc  ce  serait
obscène de jouer de la guitare », enfin
j’espère. Mais malgré tout, c’est là. C’est
une  des  (nombreuses...)  raisons  pour
lesquelles les femmes se tournent moins
vers ces instruments. On les encourage
moins  à  les  choisir,  et  elle  s’en
détournent  elle-mêmes.  Les  filles  ne
sont pas habituées à pouvoir prendre de
la  place  et  faire  du  bruit,  logiquement
elles sont moins nombreuses à choisir la
batterie.
Mais  le  problème  avec  les  symboles,
c’est qu’on les sous-estime toujours. On
les  croit  tous  petits,  dépassés,  sans
importance.  On  se  croit  toujours  au-
dessus d’eux, protégés. Alors que c’est
justement  l’inverse,  un  symbole.  Un
symbole,  c’est  partout,  c’est  tout  le
temps, c’est insidieux. On ne peut pas le
voir,  pas  le  toucher,  et  pourtant  il  est
toujours là. Toujours.

Alors  qu’elles  jouent  de  la  flûte,  du  piano,  du  chant  ou  du
triangle,  il  est  temps qu’on considère  toutes  les  musiciennes
comme des musiciennes. Les femmes qui jouent de la musique,
qui ont combattu leur déterminisme, ont travaillé 3 fois plus dur
que les hommes pour en arriver là où elles sont, contre elle-
mêmes,  contre  des  hommes,  contre  des  femmes,  contre  la
société et les représentations sexistes de genre, ont sûrement
beaucoup à vous apprendre.  Oui  même la  potiche avec son
tambourin, là.

(Source, recommandation de lecture : Musiciennes, Hyacinthe Ravet) Margot



 

14



 

15

NEWS
OF THE

L'actu des concerts et des medias

à la radioà la radio
Retrouvez les podcasts sur

venus-in-onde.principeactif.net/

21 décembre 2018
Christmas Escobar Party
Bar chez Chriss - Évreux

Les sacs Venus in Fuzz
sont toujours là : 7€ !

8 décembre 2018
Le KUBB - Évreux

15 février 2019
Veenus
Bar chez Chriss - Évreux

12 janvier 2019
SeRvo + We Hate You Please Die
AG/Concert avec Gang Of Venus for kids
Le RIFF - Abordage Club - Évreux22 janvier 2019

Les Lullies
Bar chez Chriss - Évreux

15 mars 2019
The Wylde Tryfles
Bar chez Chriss - Évreux

11 avril 2019
Something Leather + Grand Guru
Bar chez Chriss - Évreux Demandez les

nouveaux badges !




